
CONFIANCE ENFANTINE ET SAGESSE MATURE
PROVERBES 3 : 1-26

Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 16 novembre 2014

Intro : Parmi les différents livres de la Bible, un que je chéris particulièrement est celui
des Proverbes : livre pas très lu et pas très connu des évangéliques, des chrétiens en général,
mais  livre ô combien riche en enseignements,  et très pratique,  très concret,  très
réaliste, très humain tout en étant divin car inspiré par Dieu. 
Auteur ?  Salomon  le  roi  pour  la  plus  grande  partie  sans  doute,  mais  aussi  Agour,
Lemouel, et peut-être d’autres. Quoi qu’il en soit,  des hommes reconnus pour : 1°)  leur
sagesse ; 2°) leur foi en Dieu. 
C’est donc sur un texte des Proverbes que je vous propose de méditer ce matin. Voici le
titre  suggéré  pour  ce  message :  confiance  enfantine  et  sagesse  mature (titre
paraissant contradictoire, mais pourtant bien vrai et réaliste !). 

Lire Proverbes 3     :1-26. PRIERE.

CONFIANCE ENFANTINE ET SAGESSE MATURE : voilà ce qui est requis de nous.

Mais  cette confiance enfantine et cette sagesse mature ne reposent pas sur du
vide : elles sont basées sur qqch de bien concret : 
1)  La sagesse de Dieu :  v.19-20 (relire) ; cf.  Jér.10     :12 ;  51     :15 :  ‘Il a fait la terre par sa
puissance, il  a fondé le  monde par sa sagesse, il  a étendu les cieux par son intelligence’  ;  et
surtout Job 38     :25-38 (lire) : très beau passage poétique nous décrivant les œuvres de Dieu, sa
puissance et sa sagesse infinies !  Les mots hébreux  (dans l'original)  employés sont importants :
Hokhma (sagesse), Tebouna (intelligence), Da’at (connaissance, science). 
Finalement,  cette sagesse se trouve pleinement manifestée et incarnée en Jésus-
Christ, le Fils de Dieu, sagesse suprême (cf. I Cor.1-2). 
2)  L’enseignement de Dieu, découlant de cette sagesse, c.-à-d.  la loi de Dieu,  c.-à-d. la
parole de Dieu, donc  la Bible.  Vous savez que le  Ps.119 a dans chacun de ses 176 versets la
mention de la ‘parole de Dieu’, la ‘loi de Dieu’, ses ‘commandements’, ses ‘préceptes’, ses ‘statuts’…
Lire Dt.6     :4-9 ; Jér.31     :33 ; cf. les phylactères, chez les Juifs orthodoxes, avec parties de la loi
de l’Eternel.  Lire  Pr.3     :1-3 et  v.21-22, par rapport à  la raison   et    la réflexion   qui ne sont en
aucune manière incompatibles avec   la foi. < Expliquer loyauté (hesed) et fidélité (vérité) (‘emet). >
Le cœur,  c’est  le  lieu des sentiments,  c’est la partie la plus profonde de l’être
humain ; quand le cœur ne bat plus, l’homme meurt ; quand le cœur n’est pas rempli par la
loi de Dieu, il l’est par des pensées vaines et futiles. Quelle belle poésie, ce v.3 ! 
 Après avoir vu les bases de cette confiance et de cette sagesse (sagesse de Dieu,
enseignement de Dieu), voyons en quoi consiste cette …

I. - CONFIANCE ENFANTINE : v  .  5  -  6  ,   25 (lire)

 Ne pas se confier dans son intelligence,  dans sa connaissance,  dans sa science,
dans son savoir, mais en Dieu, en l’Eternel (cf. de nb. Psaumes), et cela, non pas du bout
des lèvres, mais de tout son cœur ! (cf. remarques ci-dessus, concernant le cœur et ses fonctions). 
Le v.6a le précise, de même que les v.25-26 (cf. Ps.91 : ‘Que 1000 tombent à ta droite, et
10 000 à ton côté, tu ne seras pas atteint’).  Se confier en Dieu  ,    c’est   …    avoir la foi en
Dieu ! Se confier, c’est avoir confiance ; on confie par ex. un secret à qqn, un confident,
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et on a confiance que ce confident n’ira pas le dévoiler à qqn d’autre, sinon c’est un
traître !  Qqn (Driver)  démontre que  le mot originel hébreu  (betach)  traduit par ‘se confier’
évoque au départ l’idée d’un être allongé,  sans défense,  face contre terre,  idée que l’on
retrouve dans Jér.12 :5b et Ps.22 :9b. ‘S’appuyer’ ne signifie pas ‘se pencher’ mais ‘se soutenir’,
‘avoir confiance’. 
< Mais ne pas se confier dans son intelligence, dans sa connaissance, dans sa science, ne
signifie  pas  que  nous  ne  devons  pas  faire  d’études,  ou  bien  que  l’intelligence,  la
connaissance,  la  science humaines n’ont pas de valeur en soi… car nous sommes bien
contents des progrès de la technique,  de la science,  de la médecine  (on est contents
d’avoir une machine à laver son linge, ou bien une voiture, ou bien de voyager en avion à travers
les  océans,  ou  bien  de posséder un ordinateur,  ou  bien Internet,  ou  bien de bénéficier  des
vaccins, ou biens des scanners, des IRM, etc…). En effet, ce qui est demandé ici dans ce texte
de    Prov.3  ,  c’est de ne pas  mettre    toute     sa confiance en  ces moyens  technologiques
comme s’ils étaient infaillibles, tout-puissants, ou des sortes de ‘porte-bonheurs’, mais
plutôt  de  les  considérer  comme  des     outils   créés  par  l’homme  grâce  à  l’intelligence
donnée par Dieu,   au service   des hommes, et   soumis   finalement   à la volonté divine. Voyez
par  ex.  ce  robot  Philae,  envoyé  par  la  sonde  Rosetta  qui  a  atterri  sur  cette  comète  Tchourioumov-
Guérassimenko, eh bien les scientifiques en sont contraints d’attendre si effectivement il pourra rester
arrimé sur cette comète en s'y incrustant, et ce malgré la prouesse technologique de cet appareil et du fait
qu'il ait pu atteindre cette comète >.

 En  qui  vous  êtes-vous  confiés,  vous  qui  êtes  là  ce  matin ?  En  Dieu,  l’Eternel,  le
Seigneur des seigneurs, ou en votre propre science, connaissance, capacité physique ou
morale  ou  psychologique,  ou  vos  compétences,  votre  intelligence,  ou  en  tel  modèle
humain, telle personne que vous admirez – même sans vous en rendre compte peut-être - et par
laquelle vous êtes fortement influencés ? (…) < Parmi les enfants en bas âge, il y a souvent
le désir de  copier ce que fait le frère ou la sœur :  ‘j’aime pas les oignons,  j’aime pas les
oignons’, ‘qu’est-ce que tu veux faire ? – Je veux dessiner, je veux dessiner’ ! >
Se confier en Dieu, c’est aussi lui faire confiance pour ses besoins matériels  (payer ses
factures,  quand un mois  semble  dur),  c’est lui  remettre tel  dialogue difficile avec telle
personne,  remettre  au  Seigneur  vos  enfants,  vos  parents,  vos  proches,  ceux  pour
lesquels ça ne va pas trop fort (cf. Marthe et Marie, sœurs de Lazare, et leur souci). 
< raconter  notre expérience dans le pavillon d’Aix-en-Provence,  avec parfois presque rien à
manger dans le placard, et puis … tout à coup un don en nature d’une personne,  l’envoi d’un chèque
d’une connaissance  ou  de remboursement  de tels  frais,… :  le Seigneur avait pourvu au bon
moment, il avait en qq sorte honoré notre confiance en Lui … même si nous n’avions souvent pas
d’autre choix que de Lui faire confiance … ! >
Je vous lis aussi  Ph.4     :6-7 :  ‘Ne vous mettez en souci pour rien, mais  en toute chose,
exposez vos besoins à Dieu. Adressez-lui vos prières et vos requêtes,  en lui disant
aussi votre reconnaissance.  Alors    la paix de Dieu,  qui  surpasse tout ce qu’on peut
concevoir,  gardera    votre cœur   et    votre pensée sous  la  protection  de Jésus-Christ’
(notez dans ce passage le ‘alors’, qui suit le fait d’exposer à Dieu ses besoins…).
J’ai employé le terme de confiance enfantine. Oui, enfantine ! (citer Mc.10     :13-16, déjà lu
tout à l’heure, l’épisode de Jésus avec les petits enfants, pour lesquels il prend du temps en les
bénissant, cf. présentation de la petite Orlane aujourd’hui). 
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II. – SAGESSE MATURE, MURE : v.5,7b,11-12 (lire)

N’est-ce  pas  contradictoire ?  Auparavant,  je  vous  exhortais  à  être  enfantins,
maintenant je vous dis d’être mûrs, matures ! Je ne le crois pas, car l’un n’exclut pas
l’autre.  La  sagesse  s’acquiert  avec  les  années,  certes,  mais  la  sagesse  s’acquiert
essentiellement et avant tout en se basant sur celle de Dieu (cf. le point tout à l’heure).
Lire v.7 :  ‘ne  pas  être  sage  à  ses  propres  yeux’   ;  v.5 :  ‘ne  pas  s’appuyer  sur  son
intelligence’. Esaïe, env. 2 siècles plus tard, l’a aussi bien compris :  ‘Malheur à ceux qui
sont sages à leurs yeux, et qui se considèrent intelligents’ (Es.5     :21). ‘Qu’un autre te loue,
et non ta bouche, un étranger, et non tes lèvres’ (Pr.27     :2) : que ces versets sont pleins
de sagesse ! < BBay a traduit le v.5 : ‘Confie ton cœur à Yhwh, ne t’arc-boute pas sur ta science’ >.
Etre  sage  à  ses  propres  yeux,  qu’est-ce ? (…) –  L’orgueil !  Cf.  les  interviews  des
sportifs  après  avoir  réalisé  un  exploit ;  cf.  certains  hommes  et  femmes  politiques,
vantant  leurs  réalisations,  leurs  réussites  ou  leurs  idées ;  cf.  aussi  nb.  de  nos
contemporains, de nos connaissances, de nos voisins ou collègues, se vantant de leurs
capacités,  de  leurs  diplômes,  de  leurs  performances,  de  leurs  richesses.  Les
chrétiens que nous sommes ne sont-ils pas parfois aussi orgueilleux dans leurs paroles,
leur comportement, leur ‘supériorité spirituelle’ ? (…)  Et nous, mes chers frères et
sœurs, ne nous considérons-nous pas parfois sages à nos propres yeux ? (…)  Pour ma
part, je vous l’avoue que ‘oui, souvent, je me considère comme sage et important à mes
propres yeux’ ; ‘je suis qqn de bien, si j’ai fait ceci ou cela de pas bien, c’est parce que …’
et je cherche des excuses chez l’autre, dans les circonstances, le temps, la fatigue, etc…
(dans ‘Astérix aux Jeux Olympiques’, après qu’Obélix et Astérix ont perdu une course,  Obélix
invoque toutes sortes d’excuses pour expliquer sa défaite : ‘le terrain était lourd, les sangliers
ont mangé des cochonneries’, etc…).
Relire Pr.3     :7 : ‘craindre l’Eternel’, c’est avoir du respect, de la révérence pour lui, et non pas pour
soi-même ! Relire  v.11-12 (Bfc : ‘Accepte, mon fils, que le Seigneur soit ton éducateur…’). < Cf.
Héb.12     :5-11 à lire, qui est une citation et un commentaire de Pr.3     :21-22. >
Sagesse mature, ai-je dit. < En Suisse, le ‘baccalauréat’ (bac) = la ‘maturité’ (matu). Cela veut
dire que ce que ce diplôme est censé représenter est la maturité d’un(e) jeune ! (hmm, hmm, …) >

 Etes-vous mûrs  ,   dans votre sagesse ? Etes-vous sages dans votre maturité ? (…) Cf.
Héb.5     :11-14 à lire ; où en êtes-vous dans votre vie spirituelle ? – Au lait ou à la nourriture
solide ? Aux bases de la foi, ou à la sage maturité chrétienne ? (…) Cf. I Cor.3     :1-3 à lire ! 

 CONSEQUENCE DE CELA : OBEISSANCE CONCRETE : v.23
‘Alors,  tu  iras  ton  chemin  en  toute  sécurité,  sans  trébucher’ (Bsem) ;  ‘Alors  tu
marcheras  avec assurance dans ton chemin,  et ton pied ne butera pas’ (Bcol). Oui,
alors (la conséquence de ce que nous avons dit précédemment) la marche dans le chemin de la
vie sera faite avec assurance, sans crainte, en toute sécurité, ‘aucun obstacle ne te fera
tomber’ (B.fr.c.) ;  cela  ne  signifie  pas  qu’il  n’y  aura  pas  d’obstacles,  mais  que  ces
obstacles ne seront pas insurmontables, et qu’aucun d’entre eux ne nous fera tomber !
Quelle promesse, quelle assurance, quelle garantie de la part du Seigneur ! 
<  Lire anecdote de Lucien Clerc no.176, p.142 de son livre ‘Reflets de la vérité’, intitulée ‘La
crainte devint confiance’, avec citation de Pr.3 :5-6. > 

La vraie confiance et la véritable sagesse en Dieu se traduit dans le concret de la
vie quotidienne, c’est cela la marche avec Dieu, appelée aussi ‘  la sanctification … sans
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laquelle personne ne verra le Seigneur’  (Héb.12 :14 ;  cf.  Mi.6     :  8 bien connu,  sur ce qui
‘normal’, ‘ce qui est bien’, ce qui est ‘un culte raisonnable’, selon Rom.12     :1-2 – citer).
Un exemple concret ? (…)  Cf. le  v.9 (expliquer ce que sont  ‘les prémices’, c.-à-d.  les premiers
fruits de la récolte,  les meilleurs, un avant-goût de ce qui va suivre) :  connaître Dieu dans
notre conduite financière, c’est nous assurer que celle-ci l’honore. L’honneur   vis-à-vis de
Dieu, c’est un mélange généreux d’  hommage (en lui accordant la 1ère part, et non la dernière,
cf. Mc.12     :44, l’offrande de la pauvre veuve), de   reconnaissance (le fait de le remercier et non
de râler …),  et de   confiance (cf.  v.5, déjà commenté ci-dessus).  Parfois,  donner - même si
nous sommes en proie à des ‘pressions’ matérielles – est le ‘baromètre’ de notre foi !

Une autre conséquence de l’obéissance concrète ? La confiance concrète :  v.25 (lire)
(et ‘la boucle est bouclée’, pourrait-on dire, ou voici la quadrature du cercle : si nous obéissons à
Dieu, nous lui faisons confiance, naturellement, et si nous faisons confiance à Dieu, nous lui
obéissons automatiquement !   Quelle logique spirituelle ; c’est d’une ‘simplicité biblique’ -
expression courante) ! 

 COROLLAIRE DE CELA : BENEDICTIONS
 Volonté de Dieu quant à nos plans (lire v.6b :  ‘il  aplanira tes sentiers’ (Bcol) ;  ‘il  te

montrera comment tu dois agir’ (Bfc.) ; ‘il te conduira sur le droit chemin’ (Bsem) ;
‘il dirigera tes démarches’ (TOB) ; ‘dans toutes tes voies, songe à lui, et il aplanira
ta route’ (Rab.franç) ; ‘reconnais-le dans ses lignes, il corrigera ta route’.

 Santé, rafraîchissement spirituel (lire v.8). < Attention à ne pas faire la déduction et
le parallèle trop facile ‘péché-maladie’, ou ‘obéissance-santé’. Mais néanmoins : promesse >

 Richesses matérielles (lire v.10). C’est un thème fréquent de l’A.T. comme signe de
la bénédiction divine. < Attention à ne pas faire la déduction et le parallèle trop facile
‘riche = béni de Dieu’, ou ‘pauvre = maudit ou abandonné de Dieu’ >. Cf. – pour une approche
équilibrée et très intéressante de ce thème – le livre très fouillé et bien documenté de Craig
Blomberg paru aux Ed. Excelsis (2001) : ‘Ne me donne ni pauvreté ni richesse’. 

 Sagesse  précieuse (lire  v.13-18).  Cf.  la  parabole  de  la  ‘perle  de  grand  prix’  en
Mt.13     :45-46, qui nous montre l’importance et l’aspect précieux de la sagesse.

 Plus de peurs, plus d’insomnies, plus de cauchemars (lire  v.24-26).  Qui parmi nous
ne désire pas pouvoir ‘dormir sur ses deux oreilles’, ne plus avoir de peurs ? (…) cf.
Ps.3 :6 ; 4 :9 ; 91 :5-6 ; 127 :2 ; 139 :3 pour ce même sujet. 

 Voilà ce que procure la confiance enfantine et la sagesse mature, tout cela étant
basé  sur  la  sagesse  et  l’enseignement  de  Dieu,  et  découlant  de  l’obéissance
concrète ! 

Amen
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